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CINU :  Journée internationale de solidarité avec le peuple palestinien : 

journée de réflexion à l’Université  Cheikh Anta Diop de Dakar. 
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CINU : Journée mondiale des toilettes : le Département de Matam à 

l’honneur. 
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HCDH/BRAO-CINU : Journée Internationale des Droits de l’homme : 

A Dakar, un studio photos pour développer les Droits. 
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UNICEF : Le Sénégal a célébré le vingtième anniversaire de la 

Convention des Droits de l’Enfant. 
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UNICEF : Deux nouveaux vaccins introduits dans le Programme 

Elargi de Vaccination (PEV) du Sénégal. 
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Pour des raisons 

liées à la tenue du 

sommet de 

la  Francophonie à 

Dakar  et pour évi-

ter que la célébra-

tion de la journée 

de la Solidarité 

avec le peuple pa-

lestinien ne passe 

inaperçue,  le Cen-

tre de l’Informa-

tion des Nations  

 
 
De gauche à droi-
te : Aminata Diaw 
Cissé, chercheur 
au CODESRIA, 
SEM Abdalrahim 
Alfarra, Ambas-
seur de la Palestine 
à Dakar,  Amadou 
Kébé du Ministère 
des Affaires Etran-
gères, Serigne 
Amadou Ndiaye, 
vice-président de 
l’Assemblée géné-
rale de l’Université 
Cheikh Anta Diop  
de Dakar. 
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l’Ambassade de la Palestine à Dakar, l’Université Cheikh Anta Diop (UCAD) et le Conseil pour le Déve-

loppement de la Recherche en Sciences Sociales en Afrique (CODESRIA) ont décidé de célébrer la jour-

née de solidarité avec le peuple palestinien le 4 décembre 2014, au lieu de la date du 29 Novem-

bre  retenue par les Nations Unies. Les échanges se sont déroulés sous le thème : «solidarité avec la Pa-

lestine, le rôle des intellectuels africains».  

 

Devant un public composé de Mi-

nistres et d’anciens Ministres séné-

galais, du corps diplomatique, 

d’autorités religieuses, d’universi-

taires et d’étudiants, les interve-

nants ont  appelé à œuvrer à la re-

connaissance d'un Etat palestinien 

à côté d’un Etat israélien, souli-

gnant le chemin parcouru depuis 

40 ans au plan politique et diplo-

matique. Ensuite, les intellectuels 

africains, sous la modération du 

Professeur Aminata Diaw cissé, 

chercheur au CODESRIA ont fait le 

parallèle entre les luttes anticoloniales en Afrique et la lutte du peuple palestinien. « Ça suffit » dira l’Am-

bassadeur de Palestine, Abdalrahim Alfarra. Pour lui, « tant que ce conflit ne sera pas résolu, il n'y aura 

pas de paix et de stabilité dans le monde ». 

Le représentant du Ministre sénégalais des Affaires Etrangères, Amadou Kébé, Représentant le Chef de 

l’Etat sénégalais, a « réaffirmé la solidarité du peuple et du gouvernement sénégalais aux Palesti-

niens ». Il a rappelé que le Sénégal préside depuis sa création en 1975 le Comité de l'ONU pour l'exercice 

des droits inaliénables du peuple palestinien. Les gouvernements successifs au Sénégal ont plaidé pour la 

reconnaissance d'un Etat palestinien. « L'intellectuel africain est un allié objectif de la cause palestinien-

ne parce qu'en Afrique, nous avons connu la colonisation et l'apartheid », a lancé l'historienne Penda 

Mbow, Ministre-conseiller du Président sénégalais Macky Sall.  

«Un monde libre est un monde qui compte (en son sein) un Etat palestinien reconnu dans tous ses 

droits », a lancé Aminata Diaw Cissé, chercheuse au CODESRIA. 

« Les intellectuels de tous ordres et de toute obédience doivent porter le combat auprès des opinions 

internationales pour la reconnaissance de l’Etat palestinien. Ils ont un rôle important à jouer dans l’ap-

plication des résolutions des Nations Unies sur la reconnaissance des Etats »’, a dit le Professeur Serigne 

Amadou Ndiaye, vice-président de l’Assemblée générale de l’Université Cheikh Anta Diop (UCAD). 

Le thème de l’édition 2014 traité à l’Université Cheikh Anta Diop : « Solidarité avec la Palestine, le rôle 

des intellectuels africains » a permis aux intellectuels, diplomates et chercheurs de discuter sur le rôle et 

la place que doivent occuper les intellectuels africains dans ce conflit qui interpelle toute l’humanité.  

Une vue de l’assistance 
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 La journée mondiale des toilettes a été célébrée au Sénégal 

le 19 Novembre 2014 à Ndiaffane  Belthindy, village situé à  

22km de la commune d’Agnam Civol dans le département 

de Matam (700kms de Dakar). La cérémonie officielle a réuni, 

le temps d’une matinée, les principales autorités locales, les 

habitants des villages environnants de Ndiaffane  Belthindy. 

Le Gouverneur de la région de Matam, le préfet du Départe-

ment et le sous-préfet d’Agnam Civol ont fait le déplacement 

pour honorer le travail effectué en amont et qui a abouti à 

d’importantes réalisations dans le domaine de l’assainisse-

ment. Le chef du village et une bonne partie de la population 

locale qui est évaluée à 601 habitants se sont mobilisés pour 

la réussite de la journée.  

Au cours de la cérémonie officielle les populations locales 

ont interprété un sketch sur les dangers de la défécation à 

l’air libre. Ils ont en outre exhorté au lavement des mains à la 

sortie des latrines ; un geste simple mais très important et 

qui peut éviter la propagation de certaines maladies. 

La journée du 19 novembre a été le prétexte pour saluer la 

confection de 79 latrines dont 78 améliorées,  dans le cadre 

du  projet GSF/Sénégal. Ces importantes réalisations ont été 

rendues possi-

bles avec l’appui des partenaires sur le terrain que sont l’A-

gence de coopération japonaise (JICA) et AGETIP. La mise 

en œuvre de l’approche « assainissement total piloté par 

la communauté » (ATPC) et du marketing social qui s’ap-

puient sur l’engagement, la participation et la solidarité 

communautaires a permis à ces communautés d’atteindre 

le statut FDAL (Fin de la Défécation à l’Air Libre ). Le Systè-

me des Nations Unies au Sénégal, à travers le Centre d’In-

formation des Nations-Unies a encouragé cette pratique et 

est intervenue pour soutenir l’engagement et la mobilisa-

tion des populations bénéficiaires dans ce projet de construction de latrines. 

Allocution du Gouverneur de Matam 

Sketch sur l’utilisation des latrines 

Une vue de l’assistance 
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Ce 10 décembre est la journée internationale des droits de l’homme qui célèbre le 66
ème

 anniversaire 

de la déclaration universelle des droits de l’homme. La thématique de cette année est « Droits de 

l’homme 365 » pour rappeler que ces droits sont inaliénables pour tous, à tout moment et partout, 365 

jours par an.  

Guédiawaye, banlieue Nord de Dakar : Le marché de Boubess est en pleine frénésie. Amadou, couturier, a 

abandonné momentanément ses clients pour se faire prendre en photo dans le studio numérique ambu-

lant qui s’est installé ce matin dans le quartier. C’est avec un veston sur le bras fraîchement confectionné 

qu’il prend la pose avant de voir sa photo rejoindre des dizaines d’autres collées sur le panneau placé à 

côté du studio. Une femme avec son nouveau-né, un enfant avec son ballon, un autre qui écoute de la 

musique, une personne âgée qui lit un livre, tous ces portraits ont en commun d’illustrer des droits fonda-

mentaux.   

« Souvent, les droits de l’homme sont perçus comme des droits abstraits, parfois mal connus » explique 

Nicolas Meulders, Chargé de communication au Bureau régional pour l’Afrique de l’Ouest du Haut-

Commissariat des Nations Unies aux droits de l’homme.  « En invitant les habitants du quartier à se faire 

prendre en photo avec un objet de leur vie quotidienne qui exprime un droit, nous voulons attirer leur 

attention sur l’importance des droits de l’homme qui sont omniprésents dans leur vie, du matin au 

soir ». 

Droit à l’éducation, à l’eau potable et à l’assainissement, à la culture, à l’alimentation, à la liberté d’ex-

pression,… autant de droits qui sont ainsi illustrés et expliqués grâce à l’appui d’associations locales de  

Une forte affluence des populations devant le studio numérique ambulant 
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défense des droits de 

l’homme qui se sont 

déplacées pour l’oc-

casion.  Une appro-

che participative es-

sentielle à la réussite 

du projet selon 

Coumba Sarr, respon-

sable nationale au 

cinéma numérique 

ambulant :  

« Nous travaillons 

avec des associations 

locales, mais égale-

ment avec la mairie 

car nous souhaitons 

que ce studio ambulant soit bien intégré dans le quartier. De plus, nous organisons le soir une séance de 

cinéma sur la petite place à côté du studio afin d’inviter les habitants à participer en venant se faire 

prendre en photo ou en venant voir l’exposition ».Cette sensibilisation de la population, et en particulier 

des personnes les plus vulnérables, est une des priorités du Haut-Commissariat des Nations Unies aux 

droits de l’homme et du Centre d’Information des Nations Unies. « En prenant davantage conscience de 

leurs droits, les populations peuvent plus facilement faire entendre leur voix et revendiquer leurs droits 

si ceux-ci ne sont pas respectés » ajoute Andrea Ori, Représentant Régional pour l’Afrique de l’Ouest.  

Au total, ce sont près de 500 photos qui auront été réalisées pendant les 2 jours où le studio était au mar-

ché de Boubess.   

 

 

Séance de photos à Guédiawaye pour célébrer la Journée Internationale des Droits de l’Homme 
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Le ministre de la Femme, de la Famille et de l’Enfance du Sénégal et la Représentante de l’UNICEF ont 

présidé la célébration du 25
ème

 anniversaire de la Convention des Nations Unies relative aux Droits de 

l’Enfant (CDE) lors d’une cérémonie officielle organisée en l’honneur de plus d’un millier d’enfants de 

toutes les couches sociales et économiques le 20 novembre dernier au Centre International du Com-

merce Extérieur du Sénégal (CICES).  

La CDE adoptée par la communauté in-

ternationale le 20 novembre 1989 est 

entrée en vigueur le 07 septembre 1990. 

Elle aura suscité un engouement sans 

précédent, puisque 193 sur 195 États 

ont signé et ratifié cet instrument tradui-

sant ainsi leur engagement pour proté-

ger et promouvoir les droits, la survie et 

le développement,  l’éducation, la parti-

cipation et l’épanouissement des en-

fants. Un fort plaidoyer a été développé 

pendant les activités de célébration en 

faveur d’une mobilisation contre les mal-

traitances et la mise en œuvre de la Stra-

tégie Nationale de Protection de l’Enfant 

(SNPE), adoptée par le Sénégal depuis 

décembre 2013. Les mouvements de jeunesse, Éclaireurs, Croix-Rouge, Cœurs vaillants, âmes vaillantes, 

entre autres, ont célébré le 25ème anniversaire en produisant un spectacle son et lumière abrité par le 

Stadium Marius Ndiaye. Le 25ème anniversaire de la CDE a été aussi l’occasion pour l’UNICEF de lancer le 

Rapport sur la situation des enfants dans le monde, axé sur les innovations et pour une réduction des 

inégalités entre les enfants. « Les inégalités existent depuis la nuit des temps, mais l’innovation aussi – 

et elle a toujours permis de faire progresser l’humanité », a affirmé le Directeur général de l’UNICEF An-

thony Lake. « Dans un monde plus connecté que jamais, les solutions locales peuvent avoir un impact 

mondial – et bénéficier, dans tous les pays, aux enfants encore confrontés chaque jour aux inégalités et 

à l’injustice », a encore souligné Monsieur Lake dans un communiqué.  

L’UNICEF a lancé le concept #IMAGINE inspiré de la chanson de John Lennon qui a été entonné par le Se-

crétaire général des Nations Unies entouré des ambassadeurs de l’UNICEF. Une application a été créée à 

l’effet de permettre aux anonymes qui le souhaitent d’enregistrer leur messages pour le meilleur monde 

qu’ils imaginent pour les enfants. David Guetta, le célèbre DJ français sortira une version mondiale de 

#IMAGINE fin décembre 2014.  

 

 

«Chaque enfant compte, chaque voix compte» UNICEF/Sénégal/
Novembre 2014 
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Les Premiers Ministres du Canada et du Sénégal, le Président Directeur Général de l’Alliance Mondiale 

pour la Vaccination (GAVI) et la Représentante de l’UNICEF au Sénégal, ont procédé au lancement de 

l’introduction du vaccin contre les diarrhées à rotavirus dans le programme élargi de vaccination du 

Sénégal, le 28 novembre dernier, à l’occasion d’une cérémonie abritée par le centre de santé Philippe 

Maguilen Senghor de Dakar. Le Canada dont le Premier ministre, Stephen Harper était à Dakar pour le 

sommet de la francophonie, est l’un des principaux gouvernements soutenant GAVI.   

 

La diarrhée à rotavirus est la première cause de diarr-

hée sévère avec déshydratation chez les enfants de 

moins 5 ans. En Afrique, la diarrhée est l’une des mala-

dies infantiles les plus meurtrières. Elle est responsable 

d’environ 12% des décès et représente la 2ème cause de 

mortalité chez les enfants de moins de cinq ans. La 

grande majorité des pays ayant les taux les plus élevés 

de mortalité infantile causés par le rotavirus se situent 

en Afrique subsaharienne. 

Au Sénégal, la surveillance sentinelle mise en place à 

l'hôpital d'enfants Albert Royer (HEAR), a mis en éviden-

ce le fait que les infections dues aux rotavirus survien-

nent de façon cyclique avec des pics saisonniers entre Décembre et Mars de chaque année. Les tranches 

d’âge les plus touchées varient entre 3-35 mois. «Nous ne doutons pas qu’avec l’engagement du gou-

vernement et l’appui des partenaires, le Sénégal va respecter 

sa promesse de donner à chaque enfant, pauvre ou riche, le 

meilleur départ possible dans la vie », a indiqué Laylee Mos-

hiri, Représentante de l’UNICEF au nom de l’UNICEF et de 

l’OMS.  Le Sénégal a également introduit dans son PEV le vac-

cin contre le Virus du Papillome  Humain VPH qui est la cause 

principale du cancer du col de l’utérus. C’est un virus qui se 

propage facilement par contact peau à peau pendant l'activité 

sexuelle avec une autre personne infectée. « Le VPH des types 

16 et 18 sont associés à environ 70% de tous les cas de cancer 

du col de l’utérus », précisent les études. L’infection par le 

VPH est souvent asymptomatique. Les symptômes apparaissent après le cancer à un stade avancé. La 

démonstration de l’introduction du vaccin contre le VPH dans le PEV a été organisée dans les Districts 

sanitaires de Dakar-ouest et de Mékhé, dans la région de Thiès du 25 au 27 novembre. L’opération a ciblé 

les filles de 9 ans qui devraient être revaccinées dans six mois.  

 

 

Le président Directeur général de GAVI vaccinant 
un enfant au centre de santé Philippe M. Seng-
hor . 

Les filles de 9 ans sont concernées par le 
vaccin contre le VPH, responsable du can-
cer du col de l’utérus  


